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L’exposition des animaux du sol aux polluants varie selon la nature de ces derniers (polluants 

organiques labiles ou persistants, métaux lourds) et les voies d’exposition (via l’atmosphère du sol, les 

ressources trophiques, ou par contact direct). De manière générale, la première réaction d’un 

organisme mobile est de fuir le polluant dès lors qu’il a été détecté dans son environnement (sauf 

paralysie ou mort immédiate). La fuite peut se faire à courte distance (en s’enfonçant dans le sol par 

exemple) ou bien en recherchant des zones non ou moins polluées (refuges) au hasard de ses 

déplacements (Gilser & Hölscher, 1997; Gass et al., 2006). Cet aspect, pourtant connu de longue date, 

a été négligé en écotoxicologie mais est à nouveau à l’honneur depuis quelques années. Des tests 

d’évitement portant sur les animaux du sol (vers de terre, collemboles, enchytréides) ont été mis au 

point au laboratoire, permettant à moindre coût la détection de la pollution des sols, à des teneurs 

inférieures aux seuils de toxicité aigue ou chronique (Martínez Aldaya et al., 2006; Lors et al., 2006; 

Garcia et al., 2008; Kobetičová et al., 2009). Le test d’évitement utilisant les vers de terre a été 

standardisé (ISO, 2008), la norme sur les collemboles est en cours d’élaboration. Ces recherches 

récentes jettent un jour nouveau sur la signification de la pollution pour les organismes du sol. En 

effet, un milieu peut être délaissé par ses occupants (et donc s’appauvrir en espèces, avec toutes les 

conséquences que cela peut avoir), alors même que les tests classiques de survie, croissance et 

reproduction effectués en laboratoire démontrent l’innocuité de ce milieu pour les espèces considérées. 

D’une manière générale les sols pollués se caractérisent par un appauvrissement de leurs 

réseaux trophiques, lié à la perte de biodiversité. Chaque fonction (par exemple la décomposition de la 

matière organique) étant assurée par un ensemble d’organismes cohabitant dans le même volume de 

sol, un seuil de tolérance peut être défini pour chacun de ces groupes d’organismes, qu’ils soient 

animaux ou microbiens. Lorsque l’espèce la moins sensible au polluant disparait, c’est la fonction qui 

disparait. On observe donc des «à-coups» dans la répartition spatiale des fonctions essentielles du sol 

telles que la décomposition de la matière organique ou son enfouissement au sein de la matrice 

minérale. Même lorsque le degré de pollution varie selon un gradient (par exemple dans le cône de 

pollution d’une raffinerie), on observe sur le terrain des limites bien tranchées en ce qui concerne la 

forme d’humus et, par contrecoup, la disponibilité des nutriments et la végétation (Gillet & Ponge, 

2002). Une accumulation de matière organique sur une zone bien localisée dans un terrain est un 

indice pratiquement certain d’un dépôt de polluant (de quelque nature qu’il soit). Des outils de 

détection précoce de la pollution peuvent donc être mis au point, impliquant l’observation directe de la 

forme d’humus sur le terrain et des tests rapides au laboratoire, avant même que des dosages et des 

manipulations plus lourdes soient effectuées. 
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